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QUI SONT LES INDUSTRIELS
DE LA METALLURGIE ET DES MACHINES
ENTRE LES DEUX GUERRES MONDIALES?

Par Genevieve Billeter

Pour toute epoque historique il convient de discerner les differents groupes qui
constituent le tissu social, de connaitre leur action et leur influence. Mais il est egalement

interessant de les saisir sur un plan immediat, quotidien. Dans cette optique
nous desirons faire ici le portrait d'une unite sociologique tres nettement definie: les
patrons des principales entreprises suisses des metaux et des machines entre les deux
guerres mondiales1. Qui sont ces hommes? Comment vivent-ils? Quels sont leurs
activites, leurs interets, leurs avoirs personnels, etc.2?

II est indispensable d'apporter tout d'abord une precision d'ordre methodologi-
que. Le tableau que nous allons brosser a bien plus le caractere d'un croquis que
d'une reproduction naturaliste. En effet il ne contient ni chiffres ni listes completes.
Pour quelques-unes de nos interrogations il est possible de reunir des renseignements

exhaustifs3, pour la majorite cependant il s'agirait lä d'une gageure, voire
d'une entreprise irrealisable. Car pour se renseigner sur des questions comme les
origines sociales des patrons, leur formation, leurs engagements politiques, leur
carriere militaire, leur appartenance religieuse, etc., on est oblige de recourir ä un nombre

veritablement imposant de sources eparses, en general fragmentaires, sans etre
en mesure d'obtenir pour autant une image complete.

Nous nous sommes servi de sources orales4, de sources d'archives5 et surtout
d'une quantite de sources imprimees qui vont des publications officielles aux ouvrages

de reference, des rapports annuels d'associations et d'entreprises aux publications

anniversaires, en passant par les journaux d'entreprise et la grande presse. A
quoi s'ajoutent quelques travaux sous la forme de biographies ou d'histoires de
familles. Cependant, malgre une abondante moisson de renseignements, nous nous

1 L'annexe 1 enumere ces entreprises.
2 Pour une breve mise au point de l'historiographie du patronat suisse, voir «Le patronat -

die Unternehmer», cahier No 1 de la Societe suisse d'histoire economique et sociale.
Lausanne 1982. - Billeter, Genevieve, Le pouvoir patronat, Les patrons des grandes
entreprises suisses des metaux et des machines (1919-1939); these, ä paraitre chez Droz,
Geneve, en 1985, introduetion, note 1.

3 C'est le cas de la fonction exacte des patrons ä la tete de leurs entreprises, de leur participation

aux principales associations professionnelles et de leur presence ä l'Assemblee
federale. Les renseignements exhaustifs se trouvent dans Billeter, G., op. cit., chapitre
II 1 et annexe 1.

4 Entretien avec Germaine Arm, sceur de Rene Neeser (cf. p. 60), Geneve, octobre 1979.
Entretien avec Herbert Wolfer, vice-president du conseil d'administration de Sulzer, fils
de Heinrich Wolfer-Sulzer (cf. annexe 2), Montreux, janvier 1979.

5 Pieces trouvees aux Archives economiques suisses, Bäle, et correspondance entretenue
avec diverses archives cantonales.
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bornons ici ä esquisser un profil et acceptons une part d'approximation, en pensant
neanmoins livrer ainsi une image proche du reel.

Fonctions dans les entreprises

Une unite sociologique nettement definie avons-nous dit. Mais qui sont au juste
ces patrons? A quel titre sont-ils les chefs de ces exploitations metallurgiques et

mecaniques? Lors de la creation des premieres fabriques, les pionniers sont tout ä la
fois fondateurs, directeurs techniques et commerciaux, employeurs de la
main-d'ceuvre et proprietaires d'usine. Avec la croissance des exploitations et

l'ampleur des capitaux necessaires, il arrive toujours plus frequemment que des for-
tunes fusionnent et, des la seconde moitie du XIXe siecle, que les entreprises pren-
nent la forme juridique de societes anonymes. Progressivement les diverses fonctions

de direction sont assumees par des personnes distinctes, et, avec les societes

anonymes, un nouveau type d'industriel fait son apparition: celui qui dirige l'entreprise

sans la posseder, le «directeur-salarie».
Du point de vue juridique, la distinction est nette entre d'une part les proprietaires,

concretement les actionnaires, surtout les membres du conseil d'administration
qui decident des orientations les plus fondamentales de l'entreprise, et de l'autre les

directeurs, c'est-ä-dire les hommes qui, sur les lieux de produetion, sont quotidien-
nement ä la tete de l'organisation. Du point de vue des individus, la Separation n'est
pas necessaire. Une seule personne peut remplir les deux fonctions successivement
ou meme simultanement. Mais leur division est toujours plus frequente. Aussi
parle-t-on de la montee des managers. Les actionnaires conservent le pouvoir
supreme et deleguent par ailleurs les affaires aux managers. Ceux-ci sont charges de
la bonne marche de la maison et disposent d'une grande liberte d'action. Toutefois
ils demeurent au service du capital, car s'ils suivent une politique malhabile, leur
carriere est compromise. Au demeurant administrateurs et directeurs se sentent
proches, ils defendent les memes interets. Ils fönt partie de la meme classe bourgeoise.

Oü en est, au debut des annees 20, le developpement des principaux etablissements

metallurgiques et mecaniques? A trois exceptions pres6, ces firmes sont toutes
des societes anonymes. La figure du directeur non-proprietaire existe donc, tout
comme celle de l'actionnaire qui n'exerce aueune fonction de direction. Neanmoins
les personnalites les plus marquantes de cette branche industrielle, celles qui exer-
cent une influence determinante sur le devenir economique et social et qui, de ce

fait, sont au centre de la presente etude, reunissent en general les deux
competences7.

Dietrich Schindler-Huber, par exemple, assume ä partir de 1903 la fonction de
directeur ä la Maschinenfabrik Oerlikon. En 1910, il est president de la direction et

en 1912 president-directeur general. II remplit cette täche jusqu'ä sa retraite en 1935,
ä l'äge de 79 ans. C'est cependant en 1894 dejä qu'il est entre dans le conseil d'admi-

6 Bühler Freres, Selve, Schindler. Nous utilisons en general le nom abrege des entreprises.
Pour les noms complets voir l'annexe 1.

7 Dans Billeter, G., op. cit., l'annexe 1 presente la liste des noms des conseillers
d'administration et des directeurs en fonction dans les exploitations les plus vastes des metaux et
des machines, avec les fonctions de chacun dans les entreprises et les associations de la
branche. Ils sont au nombre de 384. L'annexe 2 du present article n'enumere que les

patrons explicitement nommes au cours de ces pages et les entreprises et les associations
auxquelles ils se rattachent.

55



nistration de cette meme exploitation. II l'a d'ailleurs fait sur le desir de son beau-
pere, Peter Emil Huber-Werdmüller, le fondateur de l'entreprise. Lorsque Dietrich
Schindler est nomme directeur, il quitte le conseil d'administration, puis il y revient
en 1919, pour y remplir jusqu'ä sa retraite la fonction de delegue8.

On pourrait nommer Johann Dübi ou son fils Ernst, directeurs et administrateurs
chez von Roll, Robert et Hans Sulzer, deux freres qui remplissent ces fonctions
dans la firme qui porte leur nom, Jacob Büchli ä la Societe suisse pour la construction

de locomotives et de machines, et bien d'autres encore.
Les representants en vue de cette bourgeoisie industrielle se situent donc le plus

souvent eux-memes directement ä la tete de leurs exploitations. Certains s'y trouvent

en outre au titre de fondateurs. Ce n'est le cas bien sür que pour des maisons de
creation recente. Gustave Naville, co-fondateur d'Alusuisse en 1888, joue un röle
actif dans cette maison jusque peu avant sa mort en 1929; Walter Boveri preside la
firme BBC jusqu'en 1924, et Fritz Funk, qui prend sa releve pendant dix ans, a par-
ticipe aux travaux de la firme des ses premiers debuts en 18919.

La capacite d'action de ces chefs d'industrie se profile. Et encore tout n'a-t-il pas
ete dit au sujet de leur röle meme purement economique. Celui-ci depasse dans de
nombreux cas le cadre de leurs propres etablissements, car ces industriels siegent
souvent dans le conseil d'administration de plusieurs societes. Ils s'en tiennent parfois

exclusivement ä des firmes de construction meeanique. C'est le cas de Fritz
Funk, qu'on retrouve dans les conseils de:

A.G. Brown, Boveri & Co., Baden;
Holding Brown, Boveri & Co. A.G., Bäle;
Motor Columbus, Baden;
Schweizerisch-Amerikanische Elektr.-Gesellschaft, Zürich;
Elektr.-Werk Ölten-Aarburg, Ölten;
Schweizerische Wagon und Aufzügefabrik Schlieren A.G., Schlieren;
Gleichrichter A.G., Glaris;
Officine Elettriche Ticinesi, Bodio10.

Certains s'engagent dans des societes de types differents. Ernst Hornberger, par
exemple, occupe des sieges d'administrateur chez:
A.G. der Eisen- und Stahlwerke, vormals Georg Fischer, Schaffhouse;
Societe de Banque Suisse, Bäle;
Salmenbräu Rheinfelden;
Basler Lebensversicherungs-Gesellschaft, Bäle;
Eisenbergwerk Gonzen A.G., Sargans;
Schweizerische Lokomotiv- und Maschinenfabrik, Winterthour;
Baugesellschaft «Breite» A.G., Schaffhouse;
Inga, Internationale Nahrungs- und Genussmittel A.G., Schaffhouse10.

On constate que le capital industriel et le capital financier fönt bon menage dans
cette jolie fortune: six entreprises industrielles, une societe d'assurance et une banque.

Oskar Denzler, le numero un de la Societe suisse pour la construction de locomotives

et de machines, se specialise dans les societes d'assurance:

8 Neue Zürcher Zeitung (NZZ), 26 septembre 1936.
9 Boveri, Walter, Ein Weg im Wandel der Zeit. Vol. I, München 1963, pp. 38, 170.

L'auteur est le fils de Boveri cofondateur de BBC.
10 Liste des administrateurs des societes anonymes suisses arretee au 31 decembre 1934,

Elma S.A., Berne. - Nous enumerons ces societes sans distinguer ni leur grandeur ni les
fonctions exaetes que l'administrateur y assume (membre du conseil d'administration,
vice-president ou president).
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Eidgenössische Versicherungs-A.G., Zürich;
Schweizerische Unfallversicherungs-Gesellschaft, Winterthour;
Schweizerische Revisionsgesellschaft A.G., Zürich

Louis Vaucher, administrateur de la maison Dubied, reserve une preference nette
bien que non exclusive aux banques:
Societe de Banque Suisse, Bäle;
Banque d'Escompte Suisse, Geneve;
Banque Generale de l'industrie Electrique, Geneve;
Societe Financiere Italo-Suisse, Geneve;
Societe Franco-Suisse pour l'industrie Electrique, Geneve;
Edouard Dubied & Cie S.A., Couvet;
Wertschriften A.G., Bäle;
Hotel Gibbon S.A., Lausanne;
Hydro-Nitro S.A., Investions, Geneve;
Usines Piccard & Pictet & Cie., lettre A, S.A., Geneve;
Usines Piccard & Pictet & Cie., lettre B, S.A., Geneve;
Usines Piccard & Pictet & Cie., lettre C, S.A., Geneve;
Usines Piccard & Pictet & Cie., lettre D, S.A., Geneve;
Societe Financiere pour l'industrie de la Soie Artificielle S.A., Geneve;
Societe Internationale de Migrations S.A., Geneve;
Ateliers H. Cuenod S.A., fabrique machines, Vernier;
Societe Immobiliere, Avenue Jacques Martin S.A., Chene-Bougeries;
Atelier des Charmilles S.A., Geneve10.

II ne serait que trop facile d'allonger cette liste! II suffira de rernarquer que Hans
Sulzer reunit 18 conseils d'administration11 et que si Eugene de Coulon n'est elu que
dans 12 societes, il y accumule par contre les titres: une fois delegue, deux fois vice-
president et cinq fois president12.

La place qu'occupent dans les entreprises les representants de la branche de la
metallurgie et des machines etant definie, il convient de presenter ces patrons sous
d'autres rapports. Quelles sont leurs origines sociales? Connait-on leurs genealo-
gies? Sont-elles toutes analogues ou se peut-il que le Statut de dirigeant industriel
soit accessible ä tous les milieux?

Origines

Certains entrepreneurs portent des noms anciens. Ils representent des dynasties
dont aussi bien la notoriete que la fortune remontent ä des periodes reculees,
anterieures ä la revolution industrielle. Gustave Louis Naville en constitue un exemple.

11 Gebrüder Sulzer A.G., Winterthour; Eulachgarage A.G., Winterthour; Eisenbergwerk
Gonzen A.G., Sargans; Privatklinik Dr. Bernhard, St. Moritz; Schweizerische Nationalbank,

Zürich et Berne; Kraftwerke A.G., Laufenburg; Schweizerische Bankgesellschaft,
Winterthour; Adolph Saurer A.G., Arbon; Allg. Maggi-Gesellschaft, Kemptal;
Schweizerische Rückversicherungsgesellschaft, Zürich; Europäische allgemeine
Rückversicherungsgesellschaft Zürich; Prudentia A.G. für Rück- und Mitversicherung, Zürich;
Schweizerische Unfallversicherungsgesellschaft, Winterthour; Interkontinentale Anlage,
Zürich; Schweizerische Handels- und Industriegesellschaft Zürich; Sieber, Hegner & Co.
A.G., Zürich; Edouard Dubied & Cie S.A., Couvet; Sulzer-Unternehmungen A.G.,
Winterthour; op. cit.

12 S.A. des Cäbleries et Trefileries de Cossonay, president; Beau-Rivage S.A., Societe
Immobiliere, Neuchätel, president; Rediffusion S.A., Neuchätel, president; Vega S.A.,
Cortaillod, delegue; Metallverband A.G., Berne; Elektro-Material A.G., Zürich, presi-
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Ses ancetres sont bourgeois de Geneve depuis 1506. Ils commencent ä faire fortune
au XVIIe siecle en tant que marchands-drapiers et appartiennent ä l'aristocratie qui
se forme ä cette epoque13. Une partie de la famille embrasse des professions liberales,

une autre fait fortune dans la banque. Gustave Louis est le premier ä se diriger
vers la meeanique14. Le cas du Zurichois Leo Bodmer est voisin. Un de ses ancetres
acquiert la bourgeoisie de Zürich en 1549. Les generations suivantes sont represen-
tees par des artisans, qui s'enrichissent dans la manufacture et le commerce de la
soie. A la fin du XVIIIe siecle, les Bodmer sont parmi les grands marchands de la
place, membres de cette nouvelle aristocratie d'argent qui transforme Zürich de

simple cite d'artisans en un centre industriel15.
D'autres grands patrons possedent des arbres genealogiques imposants, mais ne

peuvent revendiquer pour leurs ancetres l'etiquette d'aristocrate ou de patricien. II
en va ainsi d'Eugene de Coulon. Son grand-pere porte un titre de noblesse. Toutefois

c'est une noblesse sans tradition. Elle lui a ete octroyee en 1847 par le roi de
Prusse. Avant cette date, la famille faisait partie de la bourgeoisie moyenne16. Les
freres von Moos de Lucerne tiennent leur particule de la noblesse ministeriale. La
famille ne parvient pas, aux XVIIe et XVIIIe siecles, ä garder son rang dans la classe
gouvernementale. Elle connait une nouvelle ascension economique et sociale avec le
developpement industriel du XIXe17.

Bien des chefs d'entreprise n'ont aucun lien avec la noblesse. Parfois ils sont les
descendants d'une ancienne bourgeoisie moyenne. Benno Rieter, pour prendre un
exemple, est le dernier maillon18 d'une dynastie industrielle du textile et des machines,

c'est-ä-dire d'une vieille famille bourgeoise de Winterthour. Au fil des annees,
plusieurs Rieter prennent part au gouvernement de la ville. L'importance de leurs
fonctions et, par consequent, de la famille, est toutefois limitee par l'assujetisse-
ment de Winterthour ä la ville de Zürich". Le cas de Dietrich Schindler-Huber est
semblable. De longue date ses ancetres remplissent des fonctions economiques et
politiques centrales dans leur region. Seulement il s'agit d'une zone campagnarde,
c'est-ä-dire consideree sous l'Ancien Regime comme d'importance secondaire, le
canton de Glaris20.

Max Huber trouve son origine dans l'ancienne petite bourgeoisie zurichoise. Ses

ancetres gagnent leur pain comme tanneurs. Certains vont s'installer ä Bienne, oü ils
siegent au Grand et meme au Petit Conseil. Mais rien de tel ä Zürich. L'arriere-
arriere-grand-pere de Max amorce une ascension sociale, mais ce n'est que son

dent; Fonderie Boillat S.A., Reconvilier; Appareillage Gardy S.A., Geneve, vice-
president; Societe Francaise Gardy, Argenteuil, vice-president; Record Dreadsnought
Watch Co., S.A., Geneve; Metallwerke Dornach A.G., Dornach; Scierie Bas de Sachet
S.A., president; op. cit.

13 Ce qui vaut ä Francois Andre Naville (1752-1794) d'etre fusille par ordre du tribunal
revolutionnaire genevois en 1794.

14 Dictionnaire historique et biographique de la Suisse. Neuchätel, Attinger (DHBS), tome
5e, 1930, pp. 83-84.

15 Stucki, Fritz, Geschichte der Familie Bodmer von Zürich, 1543-1943. Hg. vom
Bodmer-Familien-Fonds, Zürich 1942.

16 öuartier-la-tente, Ed., Les familles bourgeoises. Neuchätel 1903, pp. 89-90.
17 Renseignement fourni par les Archives d'Etat de Lucerne. Une lacune dans la genealogie

autour de 1500 appelle toutefois ä la prudence.
18 Lui-meme reste celibataire et n'a pas de descendance. (Lettre du 28 juin 1978 de A.

Häberle, archiviste de la ville de Winterthour.)
19 Rieter 1795-1970 7 175 Jahre Maschinenfabrik Rieter A.G. Winterthur, Schweiz (Oskar

Denzler), Winterthour 1970.
20 DHBS, tome 6e, p. 19.
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grand-pere, Peter Emil, qui s'insere dans ce qu'on peut appeler la creme de la
societe zurichoise. Co-fondateur d'Alusuisse, il fonde l'entreprise Oerlikon. Les
elements de son ascension sociale sont sa brillante carriere industrielle, mais aussi son
mariage avec une Werdmüller, representante d'une vieille famille patricienne, et
l'acquisition gräce ä eile d'un blason dans la societe des Schildner zum Schneggen.
Emil, le pere de Max, est admis dans les milieux selects. II epouse ä son tour une des-
cendante des anciens patriciens, une Stockar, et Max suivra l'exemple en prenant
pour femme une Escher21.

Plusieurs grands dirigeants d'industrie plongent leurs racines dans la petite
bourgeoisie d'une ville sujette. Ainsi un ai'eul des quatre Sulzer de l'entre-deux-guerres,
Carl, Robert, Hans et leur cousin Oskar, est aubergiste ä Winterthour au XVIIIe
siecle. Son fils Salomon etablit une petite fonderie de laiton aux portes de la ville.
Cet atelier connait au cours du XIXe siecle une croissance prodigieuse et se
transforme en une firme mondiale: Sulzer Freres S.A. Les representants de la famille en
place entre les deux guerres sont la troisieme generation de cette dynastie
industrielle, si on fait partir le calcul avec la creation de Sulzer Freres, la cinquieme ä
compter de la fonderie de laiton22.

Tout ce qui precede indique que les chefs d'entreprise sont les descendants aussi
bien de l'aristocratie que de l'ancienne bourgeoisie grande, moyenne et petite. Mais
le tour d'horizon n'est pas termine. L'agriculture, eile aussi, a produit son contingent

de dirigeants d'industrie. Adolph Bühler, par exemple, est issu de la paysannerie
aisee des bords du lac de Zürich. Ses ancetres jouent un röle dans la commune,

l'ecole, l'Eglise et l'armee. Du fait meme de leur Statut de paysans, ils se heurtent
cependant aux limites que la ville impose ä leur activite politique et economique. La
transformation de la Confederation, au XIXe siecle, ouvre ä Adolph Bühler pere la
possibilite de monter une fabrique. Ce sera la firme Bühler Freres, dirigee dans
l'entre-deux-guerres par son fils aine23. Ernst Hornberger, le chef de la maison
Georg Fischer ä Schaffhouse, a des origines tres semblables24.

Voici donc autant de dirigeants d'exploitation aux arbres genealogiques impo-
sants. Leurs racines plongent dans les classes sociales les plus diverses, mais on
retrouve toujours une eontinuite dans la notoriete, au moins locale. La liste des
fabricants dont l'extraction correspond ä cette definition pourrait etre longue.
Toutefois, une generalisation serait erronee. Les grands entrepreneurs ne sont pas tous
nes avec de l'argent et dans un entourage respectable. Certains d'entre eux se sou-
viennent d'un milieu modeste chez leurs parents ou leurs grands-parents. Jakob
Schmidheiny, l'homme qui sauve Escher Wyss de la faillite dans les annees trente,
nait ä la campagne, dans une famille pauvre, socialement insignifiante. Gräce ä un
travail infatigable, son pere parvient ä mettre sur pied toute une serie de tuileries et ä

devenir ainsi proprietaire industriel25. Ernst Dübi est le petit-fils d'un cordonnier du
Jura soleurois. Son pere Johann a l'occasion de faire un apprentissage de
commerce, gravit tous les echelons d'une carriere chez von Roll et se retrouve directeur
commercial et membre du conseil d'administration26.

21 Lettre du 3 juillet 1978 de O. Sigg, adjoint de l'archiviste d'Etat de Zürich.
22 «Salomon Sulzer und die Anfänge der Firma Gebrüder Sulzer», Technische Rundschau

Sulzer, No 1, 1951.
23 St. Galler Tagblatt, 22 aoüt 1953.
24 Cf. note 21.
25 Brüschweiler-Wilhelm, J., Vom Bauernjungen zum Grossindustriellen - Kantonsrat

Jakob Schmidheiny, Bäle 1907.
26 Basler Nachrichten, 20 avril 1934.
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Mais il y a plus, l'industriel self-made man n'est pas une figure du passe. Certes
les cas ne sont pas frequents au XXe siecle, mais il s'en trouve. Rene Neeser en est
un exemple27. La seule chose que l'on connaisse de son grand-pere Melchior est son
etat de charron argovien. Son pere, Jean-Frederic, occupe dans divers travaux
administratifs relatifs ä l'horlogerie jurassienne, reste toute sa vie dans une Situation
financiere difficile. Plusieurs soeurs de Rene travaillent avant leurs mariages comme
simples ouvrieres ä La Chaux-de-Fonds. Quant ä Rene, sa vive intelligence attire
l'attention de ses professeurs d'ecole, tant et si bien que ceux-ci trouvent les fonds
necessaires ä la poursuite de ses etudes28. Rene saura les faire suivre d'une brillante
carriere29. II va de soi que ce genre d'ascension est rare mais aussi que la seule intelligence,

si remarquable soit-elle, n'y suffit pas. Dans le cas present il a, par exemple,
ete indispensable de tomber au bon moment sur des bienfaiteurs.

Un panneau manque encore dans ce tableau des origines familiales: l'apport de
l'etranger. Une serie d'entrepreneurs n'est pas de sang suisse. Dans ces cas l'Allemagne

est le principal pays de provenance. C'est ainsi que Hippolyt Saurer est le petit-
fils d'un immigre venu de Hohenzollern. Ce grand-pere installe ä St. Georgen, puis
ä Arbon en Thurgovie, la fabrique qui portera son nom. II devient citoyen d'Arbon
en 187530. Les ancetres de Heinrich Zoelly sont de simples villageois du Klettgau en
Allemagne. Son pere est fabricant de chapeaux et commercant. II va s'enrichir au
Mexique, puis vient s'installer ä Zürich. Heinrich acquiert la citoyennete de Zurich-
Fluntern en 188831.

II est interessant d'observer que la maison Brown Boveri ä Baden porte deux
noms etrangers. Charles Eugen Lancelot Brown32 nait en Suisse en 1863, mais son
pere, Charles Brown, est de nationalite britannique. En 1851, celui-ci est venu ä
Winterthour pour apporter pendant vingt ans une precieuse collaboration ä l'entreprise

Sulzer et participer ensuite ä la fondation de la Societe suisse pour la construction

de locomotives et de machines33. Quant ä Walter Boveri, il est le fils d'un medecin

de Bamberg en Baviere. II vient lui-meme s'installer en Suisse et acquiert la
bourgeoisie de Baden en 189334. Un troisieme pionnier collabore avec Brown et Boveri ä
la mise sur pied de l'entreprise, Fritz Funk, cousin de Boveri. II est egalement origi-
naire d'Allemagne et obtient la nationalite suisse en 189935.

Une remarque encore ä propos de ces industriels d'ascendance etrangeres. Non
seulement ils sont tous naturalises au pays des Helvetes, mais certains jouissent de

27 Je prends cet exemple, meme si Rene Neeser est le numero 1 des Ateliers des Charmilles,
exploitation qui ne figure pas parmi les plus grandes. Le nombre moyen des ouvriers de
l'usine, entre les deux guerres, s'eleve ä 256. Je dispose, au sujet de Rene Neeser, d'indi-
cations claires et ce choix me platt parce qu'un lien de famille me relie ä lui.

28 L'intelligence desdites sceurs etait-elle moindre? Quoi qu'il en soit, financer pour elles des
etudes superieures aurait ete ä l'epoque une idee saugrenue.

29 Tous ces renseignements proviennent d'un entretien avec une sceur de Ren6, Madame
Germaine Arm, Geneve, octobre 1979.

30 DHBS, tome 5e, p. 729.
31 Cf. note 21.
32 Son nom ne figure pas dans l'annexe 2, parce qu'il ne remplit aueune fonction dans

l'entre-deux-guerres. II a prefere abandonner ses charges (president et delegue du conseil
d'administration) en 1911, il avait alors 48 ans, et se retirer ä Lugano.
Boveri, Walter, Ein Weg im Wandel der Zeit. Vol. I, p. 131.

33 DHBS, tome 2e, p. 309.
34 «Zur Erinnerung an Walter Boveri sen.», NZZ, 21 fevrier 1965.
35 Feuille mecanographique s.l.n.d. dans dossier biographique de Fritz Funk aux Archives

economiques suisses ä Bäle.
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surcroit d'une bourgeoisie d'honneur. Ainsi la ville de Baden la confere-t-elle aux
trois co-fondateurs de la maison Brown Boveri.

Dans l'ensemble, on peut conclure ceci: les origines familiales des chefs de la
metallurgie et des machines sont marquees par une grande diversite. Les lignees
longues et respectables en constituent neanmoins un trait dominant.

La question des mariages a ete touchee en passant. II ne fait pas de doute qu'elle a
son importance. Est-ce un hasard si Dietrich Schindler-Huber dirige pendant un
quart de siecle l'entreprise fondee par son beau-pere, si Ernst Homberger-
Rauschenbach n'est pas ä la tete de la seule Georg Fischer mais aussi de la Uhren
Fabrik E. Homberger-Rauschenbach36, cette usine appelee ä ses debuts International

Watch Co., Schaffhausen, dans Iaquelle Johann Rauschenbach, son beau-pere,
occupe une place determinante bien avant le tournant du siecle37? Est-ce fortuit si
Heinrich Wolfer-Sulzer parcourt une carriere de directeur et d'administrateur chez
nul autre que Sulzer Freres38? Est-ce pure coi'ncidence si les deux beaux-freres Leo
Bodmer-Vogel et Robert Naville-Vogel dirigent ensemble, ä Cham dans le canton de
Zoug, l'usine de papier de leur beau-pere commun39?

Dans bien des cas, l'alliance matrimoniale facilite 1'acces ä des postes dirigeants,
de meme que la succession de pere en fils. Cependant, comme on l'a vu, ces industriels

assument personnellement des responsabilites considerables dans leurs entreprises

et les liens de famille ne garantissent nullement les capacites requises par ces
täches. Une question se pose par consequent: comment ces hommes se preparent-ils
ä leur röle de chefs d'exploitation?

Formation

Presque tous possedent un titre universitaire. La qualification de docteur est, il
est vrai, un cas particulier. En effet, quantite d'entre eux la possedent du fait que
l'Ecole polytechnique federale ou d'autres institutions academiques se chargent de
la leur procurer honoris causa. Mais independamment de cela, la grande majorite
acquiert un diplome sur les bancs de l'universite. Celui d'ingenieur-mecanicien de
l'Ecole polytechnique federale est le plus recherche40. Mais il y a aussi des juristes
comme Hans Sulzer41 ou Oskar Denzler42, des chimistes comme Karl Heinrich Gyr43
ou Hans Schindler44 et meme des diplomes en sciences humaines comme M.
Baumann-Naef45. Quelques dirigeants fönt exception. L'infatigable chercheur,
pionnier dans le domaine du transport d'energie electrique et co-fondateur de la
BBC, C. E. L. Brown, a frequente le Technicum de Winterthour et ne possede pas
de titre universitaire46. Le self-made man Johann Dübi, dont le fils comptera, parmi
les ingenieurs diplomes, a effectue un simple apprentissage commercial47.

36 Georg Fischer Mitteilungen, Sondernummer No 72, s.d., p. 9.
37 IWC International Watch Co. Schaffhausen Switzerland 1868-1968, s.l.n.d.
38 Cf. annexe 2.
39 NZZ, 28 janvier 1950.
40 Pour ne nommer que quelques cas: C. Sulzer, E. Dübi, O. Halter, H. Saurer.
41 Sulzer, Werk-Mitteilungen, Sondernummer, janvier 1959, p. 4.
42 NZZ, 13 fevrier 1938.
43 NZZ, 7 novembre 1946.
44 NZZ, 22 novembre 1966.
45 Fünfzig Jahre Schweizerische Wagons- und Aufzügefabrik A.G. Schlieren 1899-1949,

s.l.n.d., p. 44.
46 Gazette de Lausanne, 18 juillet 1963.
47 Basler Nachrichten, 20 avril 1934.
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Quelques entrepreneurs acquierent leur formation ä l'etranger, ainsi Karl Heinrich

Gyr ä Dresde48 ou Moritz von Moos ä Aachen49. II est toutefois beaueoup plus
frequent que ces chefs d'entreprise en herbe se rendent dans d'autres pays non pour
frequenter des universites, mais pour effectuer des voyages d'etudes. Le developpement

industriel des Etats-Unis attire l'attention des milieux economiques depuis la
fin du XIXe siecle. Aussi les futurs dirigeants s'orientent-ils souvent de ce cöte. Les

deux contemporains Emil Huber50 et Carl Sulzer51 traversent ensemble 1'Atlantique
et visitent lä-bas un grand nombre d'usines. Leo Bodmer52 fait de meme et la liste

pourrait etre allongee. La vieille Angleterre occupe probablement la deuxieme place
des pays explores. Gustave Naville53, par exemple, ou Karl Heinrich Gyr54 s'y
rendent. Ernst Dübi y travaille quelque temps dans une usine55. Certains de ces jeunes
industriels revelent leur goüt pour les grandes expeditions. Robert Sulzer ne se con-
tente ni de la Grande-Bretagne ni des Etats-Unis, mais se rend encore en Inde et au

Japon56. Quant ä Leo Bodmer, on dit de lui qu'il a fait «le tour du monde»57.

On constate qu'une formation universitaire et un voyage d'etude constituent la
facon la plus repandue de se preparer au metier de dirigeant d'entreprise. Le stage
forme la troisieme composante de ce curriculum. II peut preceder les etudes, comme
dans le cas de Leo Bodmer, qui travaille pendant une annee ä Oerlikon avant de suivre

les cours de l'Ecole polytechnique federale58. Mais plus souvent le stage suit le

passage ä l'universite. Gustave Naville, par exemple, est ingenieur diplome lorsqu'il
s'initie au travail concret chez Sulzer, avant d'entrer chez Escher Wyss et de fonder
plus tard Alusuisse59.

Reseaux d'influence

Voici donc ces jeunes gens prets ä entamer leurs carrieres patronales. Ils vont etre

plus ou moins rapidement chefs de service, directeurs, ou meme directeurs generaux,

sieger dans des conseils d'administration comme simples membres, vice-

48 NZZ, 1 novembre 1946.
49 NZZ, 30 avril 1972.
50 Emil Huber-Stockar correspond dans une large mesure ä l'image brossee dans le present

article et pourtant ne figure pas dans l'annexe 2. En effet, il se retire en 1910, ä 45 ans, des

importantes fonctions qu'il remplissait jusqu'alors dans la firme fondee par son pere, la
Maschinenfabrik Oerlikon, pour se livrer ä des travaux techniques et scientifiques prives.
Lorsqu'en 1912 le Conseil federal lui propose de diriger l'electrification des Chemins de

fer federaux, il refuse ce poste parce qu'il ne desire pas quitter sa ville de Zürich pour
Berne et surtout parce qu'il repugne ä devenir fonetionnaire. Finalement il remplit le röle
d'ingenieur-chef de la traction electrique des chemins de fer. Emil Huber est le frere de

Max Huber et le beau-frere de Dietrich Schindler-Huber qui figurent les deux dans

l'annexe 2. (Staffelbach, Hans, Peter Emil Huber-Werdmüller 1836-1915, EmilHuber-
Stockar 1865-1939, Vater und Sohn. Zwei Lebensbilder als Beitrag zur Geschichte der
schweizerischen Technik, Zürich, Schulthess, 1943, notamment pp. 233ss.).

51 Idem, p. 189.
52 National-Zeitung, 19 mars 1961.
53 A^ZZ, 26 novembre 1929.
54 Der Bund, 6 novembre 1946.
55 Werkzeitung von Roll, novembre 1947, p. 175.
56 Sulzer, Werk-Mitteilungen, Sondernummer, juillet 1956, p. 3.
57 NZZ, 18 mars 1961.
58 Ibid.
59 NZZ, 26 novembre 1929.
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presidents, presidents ou delegues. Ils seront nombreux ä prendre leurs charges tres
ä coeur. Cette conscience de leurs responsabilites s'exprime entre autres par la
participation souvent active aux associations professionnelles. Celles-ci n'ont plus ä etre
creees dans l'entre-deux-guerres. Elles existent dejä. A relever simplement que la
Societe suisse des constructeurs de machines, le VSM d'apres son appellation
allemande60, est fondee en 1883. Son but est la defense des interets economiques de
la branche. Les sept industriels reunis lors de l'assemblee constitutive dirigent des
exploitations de premier ordre61. Or, soit ils vivent toujours apres le premier conflit
mondial, ainsi Gustave Naville et Theodor Bell, soit ils ont passe le flambeau ä leurs
fils ou beaux-fils". Le flambeau de la conduite des entreprises, mais aussi celui des
responsabilites dans l'organisation economique. Les Dietrich Schindler-Huber,
Benno Rieter, Hippolyt Saurer, Hans et Carl Sulzer succedent aux Peter Emil
Huber-Werdmüller, Oskar Rieter, Adolph Saurer et Heinrich Sulzer. La nouvelle
generation siege au Comite, certains comme vice-presidents et presidents63.

Ces mSmes industriels deploient leur activite au sein de l'Association patronale
suisse des constructeurs de machines et industriels en metallurgie, abregee ASM
d'apres son nom allemand64. Elle a pour mission de regier les conditions de travail et
les rapports entre patrons et salaries. Ils y retrouvent un peu tous leurs confreres, les
Fritz Funk, Oskar Denzler, Ernst Dübi, etc. ...65.

Jusque-lä rien d'etonnant. Ces deux organisations sont par definition les principaux

lieux de rencontre des chefs de la branche. Mais d'aucuns consacrent leur ener-
gie egalement aux groupements qui ne sont pas propres ä la metallurgie et aux
machines, comme les organisations faitieres de la grande industrie et du commerce.
Dietrich Schindler-Huber, Hans Sulzer et Leo Bodmer assument pendant de
longues annees des fonctions importantes ä l'Union suisse du commerce et de l'industrie

et ä l'Union centrale des associations patronales".
On a examine jusqu'ici les associations professionnelles qui comptent le plus pour

les metallurgistes et les constructeurs de machines. II en existe en outre une serie, de
taille plus petite et d'interet sectoriel, l'Association suisse des proprietaires de chau-
dieres ä vapeur, la Societe des fabricants suisses d'articles de metal, l'Union suisse
des consommateurs d'energie, etc. Or, partout on rencontre les memes noms.
Les proprietaires de chaudieres ä vapeur n'elisent-ils pas, au comite de leur groupement,

Gustave Naville, Robert Sulzer, Leo Bodmer et, ä la presidence de la commission

technique, Carl Sulzer67? Les cousins Ludwig et Moritz von Moos ne se
succedent-ils pas au comite de la Societe des fabricants suisses d'articles en metal68?
Treve d'enumeration.

Les capitaines d'industrie jouent donc pleinement leur röle dans l'economie et

60 Verein schweizerischer Maschinen-Industrieller.
61 Staffelbach, Hans, op. cit., p. 158.
62 P. E. Huber, pere d'Emil Huber, de Max Huber, beau-pere de Dietrich Schindler-H.

Oskar Rieter, pere de Benno Rieter. Adolph Saurer-H., pere de Hippolyt Saurer. Heinrich

Sulzer-Steiner, pere de Robert, Hans, Carl Sulzer, oncle d'Oskar Sulzer
Seul le nom de Theiler (Johann Jakob Theiler, von Roll) est absent apres la guerre.

63 Cf. les rapports annuels du Verein schweizerischer Maschinen-Industrieller.
64 Arbeitgeberverband schweizerischer Maschinen- und Metall-Industrieller.
65 Cf. les rapports annuels du Arbeitgeberverband schweizerischer Maschinen- und Metall-

Industrieller.
66 Cf. les rapports annuels de ces associations. Leo Bodmer n'accede pas ä l'Union centrale

comme delegue de la meeanique mais du papier.
67 Cf. les rapports annuels de ces groupements.
68 Idem.
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meme dans la societe. Car ils ne s'en tiennent pas au seul cadre de leurs firmes et de

leurs associations professionnelles. Bon nombre d'entrepreneurs s'engagent egalement

dans la vie politique. Quelques-uns atteignent le sommet des institutions du

pays, comme Hermann Obrecht, conseiller federal de 1935 ä 1940, ou Walter
Stämpfli, qui n'entrera au Conseil federal qu'en 1940, c'est-ä-dire au lendemain de

la periode traitee ici69. Lorsqu'au cours des annees precedant leur nomination ä

l'executif, ils siegent ä l'Assemblee federale, ils cötoient plusieurs de leurs confreres,
un Gottfried Keller par exemple, ou, comme on en rencontre partout, un des freres
Sulzer, en l'occurrence Carl Sulzer-Schmid70. Certains chefs d'etablissement assu-
ment des fonctions dans leurs cantons respectifs; on ne nommera que Theodor Bell
au Grand Conseil de Lucerne71. D'autres siegent dans des conseils munieipaux et

communaux, comme Oskar Sulzer ä Winterthour72.
Le choix du parti ne semble guere poser de probleme. Les hommes nommes ci-

dessus sont tous, sans exception, des radicaux. D'autres dirigeants s'affilient au parti
catholique conservateur, par exemple les von Moos73, ou en Suisse romande ä

l'Union liberale democratique, comme Albert Maunoir74. Toutefois, si le choix
politique n'est pas le meme, il depend davantage de caracteristiques propres ä chaque
canton que d'options politiques dissemblables. Nombre d'industriels de la metallurgie

et des machines ne revetent jamais de charge publique, mais ils n'en sont pas
moins membres de partis politiques: le radicalisme domine tres nettement.

La Neue Zürcher Zeitung n'est officiellement l'organe d'aucun groupement
determine. Elle est cependant generalement consideree comme un Journal radical et

comme le porte-parole de la grande industrie. Un regard porte sur son comite
d'administration confirme cette opinion. Le Parti radical y est pour le moins bien
represente75. La grande industrie l'est tout autant76, souvent par ces memes
radicaux. Toutefois ce qu'il importe de relever ici, c'est la presence de plusieurs chefs de

la construction meeanique. Peter Emil Huber-Werdmüller, fondateur d'Oerlikon et
co-fondateur d'Alusuisse, y a siege avant la periode traitee ici77. Alfred Frey et Max
Huber s'y trouvent pendant plusieurs annees, moins longuement cependant que Leo
Bodmer qui s'y installe pendant quatre decennies et ä deux reprises en qualite de

President78. Dietrich Schindler-Huber ne figure pas dans la liste des administrateurs,
on le trouve par contre parmi les redacteurs. C'est surtout ä la fin de sa vie qu'il
prend la plume assez frequemment79.

On n'a pas encore evoque un champ d'aetivite important des dirigeants economi-

69 Cf. les Annuaires de la Confederation suisse.
70 Cf. Gedenkblatt zur Erinnerung an die X. Legislaturperiode der Bundesversammlung,

regelmässig hg. vom Sekretariat der Bundesversammlung, 1919-1939.
71 Lettre du 27 juin 1978 des archives d'Etat de Lucerne.
72 NZZ, 21 juillet 1967.
73 Cf. note 71.
74 Gedenkblatt zur Erinnerung an die 75. Legislaturperiode der Bundesversammlung, hg.

vom Sekretariat der Bundesversammlung.
75 Quelques radicaux: Alfred Frey, president du Vorort; Albert Meyer, conseiller federal;

Hermann Häberlin, chef du service de presse de l'ASM; Ernst Wetter, vice-president du
Vorort avant d'entrer au Conseil federal; («Die Mitglieder des Verwaltungskomitees
1868-1968», NZZ, Sondernummer, 6 avril 1968).

76 Exemples: C. Cramer-Frey, H. Wunderli-von Muralt, Alfred Frey, c'est-ä-dire trois
hommes qui se sont succede ä la presidence du Vorort, ibid.

11 P. E. Huber-W. 1900-1915.
78 Alfred Frey 1911-1924, Max Huber 1915-1930, Leo Bodmer 1917-1959, comme Presi¬

dent: 1927-1929, 1948-1958, ibid.
79 Un seul exemple: NZZ, 22 juillet 1936.
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ques: l'armee. Ils gravissent avec conviction les echelons de la hierarchie militaire et
fournissent un contingent notoire de colonels; ainsi Gustave Naville80 et Emil
Huber-Stockar81, Jakob Schmidheiny82 et Ludwig von Moos83, bien entendu Carl
Sulzer-Schmid, ce «chef des pieds ä la tete84», et d'autres encore. Par ailleurs,
plusieurs dirigeants de la metallurgie et de la meeanique siegent dans des commissions
et autres offices charges des problemes militaires. Hans Sulzer85 et Moritz von
Moos86 se retrouvent pendant le deuxieme conflit mondial dans la section Metallurgie

et machines de l'Office federal de guerre pour l'industrie et le travail. Avant cette
periode, Ernst Dübi fait partie de la Commission federale d'artillerie. A noter que

cette täche le tient au courant des modernisations necessaires. Dans cette perspective,
il etudie la fabrication d'un acier qui reponde aux besoins nouveaux. Et

lorsqu'en 1939 la guerre eclate, «son» exploitation, la maison von Roll, est prete ä
accepter les commandes87.

Vie privee

II est judicieux de se demander enfin quel est le caractere de ces hommes, quelles
sont leurs attitudes, leur mentalite, quelle est leur vie privee? Une Observation
d'abord. II est imperatif de faire une remarque sur les sources utilisees pour repondre
ä ces questions. Ce sont tres souvent des articles necrologiques. Si, par consequent,
les eloges abondent, il convient de se souvenir que teile est la loi du genre; mais il
n'en est pas moins interessant d'observer quelles sont les qualites decrites, autrement

dit, quelles sont les valeurs reconnues, quelle est l'image que l'elite industrielle
donne d'elle-meme.

A ce qu'il parait, les dirigeants d'entreprise fönt preuve d'une grande energie.
Ernst Hornberger dispose d'une «capacite de travail etonnante88», Dietrich
Schindler-Huber d'une «force de volonte inhabituelle89», et le terme d'energie est
presque une constante dans les descriptions. Ces industriels s'interessent ä toutes les
nouveautes, sont guides par un esprit inventif, toujours pleins d'initiative et
d'audace90. Ce sont des chefs. Ils en ont toutes les capacites. Ils savent conduire les
hommes. II est vrai qu'ä l'interieur de son usine, Carl Sulzer-Schmid est surnomme
«Dieu le pere» parce qu'il se donne l'air de tout savoir91. Mais si Ernst Hornberger
parait parfois inaccessible", si Dietrich Schindler-Huber semble ä l'occasion manquer

de sens social93, ils savent l'un et l'autre tenir compte de leurs subordonnes. La

80 NZZ, 26 novembre 1929.
81 NZZ, 12 mai 1939.
82 NZZ, 13 janvier 1955.
83 Vaterland, 10 avril 1956.
84 «Ein Führer vom Scheitel bis zur Sohle», NZZ, 8 septembre 1934.
85 Sulzer, Werk-Mitteilungen, Sondernummer, janvier 1959, p. 7.
86 Vaterland, 20 aoüt 1968.
87 Wieser, Edwin, Ernst Dübi - Lebensbild eines grossen Schweizers der Gegenwart,

Zürich, Uto Verlag, 1950, pp. 36ss.
88 Georg Fischer Mitteilungen, Sondernummer No 72.
89 «Dietrich Schindler-Huber», Werkzeitung der schweizerischen Industrie, octobre 1936.
90 Par exemple Leo Bodmer, 7VZZ, Sondernummer, avril 1968, ou Walter Boveri, A^ZZ, 21

fevrier 1965.
91 Entretien avec Herbert Wolfer.
92 Georg Fischer Mitteilungen, Sondernummer No 72, s.d.
93 NZZ, 26 septembre 1936.
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conscience des responsabilites face aux membres de l'entreprise est un caractere
frequemment repete ainsi que le sentiment que l'ensemble des collaborateurs forment
une communaute. Ernst Dübi ne manque d'ailleurs pas de distribuer discretement
des secours aux familles dans le besoin94. De meme, chez Carl Sulzer-Schmid, pas
un pauvre ne frappe ä la porte en vain95. Lorsqu'un jour, Ernst Hornberger traverse

un village du Wurtemberg et qu'il apercoit sur le trottoir une famille avec les quelques

objets qui lui restent apres l'incendie de sa maison, il decide de lui faire parvenir
une somme d'argent par l'entremise du pasteur du village96.

Le trait patriarcal qui caracterise ces grands patrons est evident. Jakob Schmidheiny

est toujours un exemple pour ses ouvriers, un conseiller paternel qui se soucie

de ses gens et ceci meme au-delä des murs de l'entreprise. C'est pourquoi, dans sa

vallee natale du Rhin superieur, tout le monde Tappelte «unser Herr Oberst», Monsieur

notre colonel97. Ernst Hornberger est le «patriarche d'une grande famille
d'employes et d'ouvriers98». Et puis ce sont des patriotes. Rien de surprenant au vu
de leur röle militaire. Des «citoyens exemplaires» qui «aiment profondement leur
patrie», «animes de l'esprit du Grütli"».

La religion ne les laisse pas indifferents. C'est vrai, en tous cas, pour certains
d'entre eux. Ils appartiennent le plus souvent ä l'Eglise protestante, et certains y
jouent un röle actif. Par exemple Gustave Naville, qui dirige au cours de longues
annees la Societe de l'Eglise francaise reformee de Zürich et preside plus brievement
le Consistoire100, ou Jakob Schmidheiny, qui siege pres d'un demi-siecle dans le

Consistoire de Balgach. II se trouve egalement des entrepreneurs catholiques,
comme la dynastie von Moos de Lucerne. Enfin, est-ce necessaire de Pajouter, cette
elite d'entrepreneurs possede de vastes connaissances generales. Ce sont des esprits
fins et cultives101.

Malgre le train de vie qu'ils pourraient s'offrir, ils vivent dans la simplicite et la
modestie, la sobriete et la maitrise de soi. C'est du moins ce qu'affirment les textes.
Une incursion dans leur vie privee revele toutefois que cette modestie demeure
raisonnable. Ils occupent de süperbes residences, parfois de veritables chäteaux,
Hippolyt Saurer au bord du lac de Constance, par exemple102. Ernst Hornberger se fait
construire une belle villa et n'en rachete pas moins la maison de son enfance ä Ebnat
dans le Toggenbourg, qu'il installe confortablement pour ses heures de repos103. La
residence de Walter Boveri, sise ä Baden au bord de la Limmat, est suffisamment
spacieuse pour qu'en 1943 eile puisse etre transformee en centre pour le personnel,
avec petit restaurant, bibliotheque, salles de lecture, de musique et de jeu, et meme
pavillon baroque oü se donnent des concerts104. Voilä oü se deroule la vie de famille
des chefs industriels, les foyers oü resident leurs epouses et leurs 2, 3, 4 ou 5 enfants.
Dans bien des cas, ils ne peuvent, helas, leur consacrer qu'un temps trop compte.

94 Wieser, Edwin, op. cit., p. 29.
95 Klein, Rudolf, «Nationalrat Dr. Ing. h.c. Carl Sulzer-Schmid - Ein Lebensbild», Sepa¬

ratabdruck aus dem Zürcher Taschenbuch auf das Jahr 1938, Zürich 1937, p. 15.
96 Dossier biographique Ernst Hornberger 1869-1955, aux Archives economiques suisses ä

Bäle.
97 Basler Nachrichten, 12 janvier 1955.
98 Cf. note 96.
99 «In diesem wahren Rütli-Geist», Wieser, Edwin, op. cit., p. 40.

100 NZZ, 26 novembre 1929.
101 Par exemple Wiener Fremdenblatt, 26 fevrier 1938.
102 Der Bund, 27 octobre 1936.
103 Georg Fischer Mitteilungen, Sondernummer No 72, s.d., pp. 5-6.
104 Brown Boveri - 75 ans, 1891-1966, s.d. Baden, avec photo.
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Lorsque, malgre leurs charges ecrasantes, ils trouvent quelques heures de loisir,
ils se tournent volontiers vers la nature et le sport. Ils s'adonnent ä la chasse ou plus
tranquillement ä la peche, au ski, ä l'alpinisme ou encore ä la rame. Robert Sulzer
aime contempler la nature et realise de splendides photographies qu'il ne se lasse
jamais de montrer dans des reunions d'ouvriers et d'employes105. Certains entrepreneurs

se sentent davantage attires par les arts: la musique, la peinture. Celui qui,
sans nul doute, est le plus verse dans les beaux-arts est Emil Georg Bührle106. II ne
fait pas un voyage d'affaires sans trouver au moins une heure pour s'echapper dans
un musee ou une galerie. Au cours des annees, il constitue une collection personnelle

de grande valeur. Elle atteint une envergure europeenne. En outre, il finance ä
Zürich la reconstruction du Kunsthaus. II desire y presenter sa collection. II meurt
trop tot pour voir la realisation de ce projet107.

Quand la mort frappe, les funerailles sont ä la mesure de l'importance sociale de
ces dirigeants d'industrie. La foule reunie pour l'enterrement d'Ernst Dübi est trop
nombreuse pour tenir dans l'eglise choisie de Biberist-Gerlafingen108. Dans le cas
d'Emil Georg Bührle, dont il vient d'etre question, la ceremonie est prevue ä l'eglise
catholique chretienne de Zürich, mais Taffluence rend inevitable le transfert ä la
cathedrale du Fraumünster. Ceux qui se pressent autour du cercueil sont, ä part la
famille, des membres de l'entreprise et d'autres personnalites de l'industrie, de la
finance et du commerce, des representants des- associations professionnelles, des
autorites communales, cantonales et federales, des hommes de science, sans compter

des responsables de l'armee'09.
Voilä brosse en quelques pages le portrait de ces hommes qui, sans nul doute, ont

influence une epoque de tout leur poids, tant economique, que politique et meme
moral.

105 NZZ, 24 juin 1953.
106 II est vrai qu'avec lui on sort quelque peu du cadre defini plus haut, car son exploitation,

la Werkzeugmaschinenfabrik Oerlikon, Bührle & Cie, ne figure pas parmi les plus grandes.

Cf. annexe 1. Le nombre moyen de ses ouvriers entre les deux guerres s'eleve ä 350 -
chiffre etabli comme ceux de l'annexe 1.

107 Schweizerische Handelszeitung, 6 decembre 1956.
108 AfZZ, 19 septembre 1947.
109 NZZ, 3 decembre 1956.
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Annexe 1

Les exploitations metallurgiques et mecaniques de Suisse occupant, pendant l'entre-
deux-guerres, le nombre le plus eleve d'ouvriers1.

Nombre Nom de l'exploitation3 Nombre moyen
d'ouvriers2 des ouvriers4

3000 et plus 1 Ges. der Ludw. v. Roll'schen Eisenwerke, Ger-
lafingen (SO - von Roll) 4490

2 A.-G. Brown, Boveri & Cie, Baden (AG -
BBC) 4391

3 Gebrüder Sulzer, Aktiengesellschaft, Winterthour

(ZH - Sulzer) 3002

1400-2000 4 Maschinenfabrik Oerlikon, Oerlikon (ZH -
Oerlikon) 1965

5 Schweiz. Lokomotiv- und Maschinenfabrik,
Winterthour (ZH - SLM) 1925

6 Escher Wyss Maschinenfabriken Aktiengesellschaft,

Zürich (ZH - EW) 1808
7 Aluminium-Industrie-Aktien-Gesellschaft,

Neuhausen (SH - Alusuisse) 1512
8 Landis & Gyr A.-G., Zoug (ZG - L & G) 1509
9 Maschinenfabrik Rüti vorm. Caspar Honegger,

Rüti (ZH - Rüti) 1448

1000-1100 10 Gebrüder Bühler, Maschinenfabrik und Giesse-
rei, Uzwil (SG - Bühler) 1089

11 Aktiengesellschaft Adolph Saurer, Arbon (TG
- Saurer) 1075

12 Edouard Dubied & Cie S.A., Couvet (NE -
Dubied) 1019

1 Archives Federales
- Fonds (Bestand 7176) Rapports des inspecteurs de fabriques subdivises suivant les 4

inspectorats de Suisse de 1921 ä 1939 (cette source contient des chiffres anterieurs ä 1921).
- OFIAMT, Unterabteilung für Arbeitnehmerschutz und Arbeitsrecht; Fabrikverzeichnis

(unterstellte Betriebe) 1932-1966; Bestand 7172 (B) 1967/142 (cette source contient des
chiffres anterieurs ä 1932).

2 Ne sont comptes que les ouvriers travaillant en Suisse, mais non leurs collegues oecupes dans
les filiales ä l'etranger.

3 Les noms des entreprises utilises ici sont repris des rappports annuels de l'Association patronale
suisse des constructeurs de machines et d'industriels en metallurgie et, pour les quelques

maisons qui ne sont pas affiliees ä cette association, d'autres sources d'epoque. Si l'orthographe

n'est pas consequente (par exemple une fois «Aktiengesellschaft», une autre
«A.-G.»), c'est que les noms sont repris tels quels desdites sources.

4 II n'a pas ete possible de fonder ces chiffres moyens sur l'ensemble des annees 1919 ä 1939
parce qu'une trop grande serie de chiffres fönt defaut. Les presentes moyennes sont etablies
sur la base de 1923, 1929 et 1935 ou, dans les rares cas oü l'une de ces donnees manque, sur
les annees qui en sont les plus proches. - Comme l'economie est aux prises ä deux graves re-
cessions au cours des annees 20 et 30, les moyennes indiquees se situent tres nettement au-
dessous des chiffres valables pour les meilleures annees.
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Nombre Nom de l'exploitation3 Nombre moyen
d'ouvriers2 des ouvriers"

500-1000 13 Schweizerische Metallwerke Selve & Co.,
Thoune (BE - Selve) 849

14 A.-G. J. J. Rieter & Cie, Maschinenfabrik,
Winterthour (ZH - Rieter) 813

15 A.-G., Elektr. Apparate für Motorfahrzeuge
und Motoren, Soleure (SO - Scintilla) 779

16 Schweizerische Wagons- und Aufzügefabrik
A.-G., Schlieren-Zürich, Schlieren (ZH -
Schlieren) 734

17 A.-G. der Eisen- und Stahlwerke vormals
Georg Fischer, Schaffhouse (SH - GF) 718

18 Hasler A.-G., Werke für Telephonie und Präzi¬
sionsmechanik, Berne (BE - Hasler) 671

19 Metallwerke A.-G., Dornach (SO - Dornach) 616
20 Aktiengesellschaft der von Moos'schen Eisen¬

werke, Lucerne (LU - von Moos) 582
21 Schindler & Cie, A.-G., Aufzüge- und Elektro¬

motorenfabrik, Lucerne (LU - Schindler) 547

Annexe 2

Les patrons nommes dans cet article et les entreprises et associations auxquelles ils
se rattachent1.
Baumann-Naef, M. Schlieren
Bell, Theodor von Moos, Dornach

VSM, VSM
Bodmer, Leo Sulzer, BBC

VSM, Union
Boveri, Walter BBS, Scintilla

VSM
Büchli, Jakob SLM
Bühler, Adolf Bühler

ASM, VSM
de Coulon, Eugene Dubied, Dornach
Denzler, Oskar SLM, GF

ASM, VSM, Union
1 Reference: Rapports annuels ou publications anniversaires des entreprises et les rapports

annuels des associations professionnelles.
Sigles des associations:
ASM Arbeitgeberverband schweizerischer Maschinen- und Metallindustrieller
VSM Verein schweizerischer Maschinen-Industrieller
Union Union centrale des associations patronales
USCI Union suisse du commerce et de l'industrie
Pour les noms complets des entreprises cf. annexe 1.
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Dübi, Ernst

Dübi, Johann
Frey, Alfred

Funk, Fritz

Gyr, Karl Heinrich

Halter, Oskar

Hornberger, Ernst

Huber, Max
Keller, Gottfried
Maunoir, Albert
von Moos, Alois
von Moos, Ludwig

von Moos, Fritz
Naville, Gustave Louis

Naville, Robert

Obrecht, Hermann
Rieter, Benno

Saurer, Hippolyt

Schindler-Huber, Dietrich

Schindler, Hans

Schmidheiny, Jakob

Stämpfli, Walter

Sulzer-Schmid, Carl

Sulzer, Hans

Sulzer, Oskar
Sulzer, Robert
Vaucher, Louis
Wolfer, Heinrich

Zoelly, Heinrich

von Roll, Sulzer
ASM, VSM
von Roll
Alusuisse
USCI
BBC, Schlieren
ASM, Union
L&G
VSM
Rieter
ASM, VSM
SLM, GF
ASM, VSM
Oerlikon, Alusuisse
Alusuisse, Schlieren
Alusuisse
von Moos
von Moos
ASM, USCI
von Moos
Alusuisse
ASM, VSM, Union
Alusuisse
USCI
Dornach
Rieter
ASM, VSM
Saurer, Sulzer
ASM, VSM
Oerlikon
VSM, USCI
Oerlikon
ASM, VSM
Oerlikon, EW
Union
von Roll, Scintilla
ASM
Sulzer, Alusuisse
ASM, VSM, USCI
Sulzer, von Roll, SLM, Saurer, Dubied
ASM, VSM, Union, USCI
Sulzer
Sulzer
Dubied
Saurer, Sulzer
ASM, VSM
EW, GF
ASM, VSM, Union
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